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Editorial

L'Hôtâ nouveau est arrivé Comme
le Beaujolais nouveau! Selon une
habitude établie depuis plus de trente-
cinq ans, vous trouvez cet automne
L'Hôtâ dans votre boîte à lettres, chez
votre libraire, au secrétariat de l'AS-
PRUJ ou encore sur le site internet
www.aspruj.ch.

Cette année, il y a un changement à
la rédaction: Madeline Barthe-Vuil-
leumier, qui avait réalisé les deux
derniers numéros, a changé d'orientation
professionnelle et n'a plus la possibilité

de consacrer suffisamment de

temps à cette fonction. En tant que
«metteuse en page», je connaissais
déjà un peu le travail et j'ai choisi,
pour ce numéro, de me charger de
cette tâche de «rassembleuse» d'articles,

de chercheuse de documents.
L'ASPRUJ est toujours en manque de
rédacteur-trice en chef pour les
prochaines éditions et de rédacteurs
occasionnels apportant de nouvelles
idées et des approches différentes de
notre patrimoine jurassien.

Pour sujet de mon premier article,
j'ai décidé de parler d'un café de
village survivant tant bien que mal loin
des centres. Et, en abordant le sujet
d'un petit bistrot de campagne, je me
suis très vite retrouvée plongée dans
l'histoire suisse: apparition du franc
en tant que monnaie nationale lors de
la courte période de la République
Helvétique (1798-1803) puis l'établissement

définitif de la monnaie unique

en 1848, après le conflit du Sonder-
bund, mais aussi le Kulturkampf, les

prémices de la Question jurassienne,
etc., autant d'événements qui ont marqué

la période concernée par mes
recherches sur le café de L'Etoile à Met-
tembert.

La consultation des archives, que
ce soit aux Archives cantonales à Berne

ou aux Archives de l'Ancien Evê-
ché de Bâle, m'a entraînée dans
d'autres époques, m'a fait découvrir
les préoccupations et les difficultés de
la vie de nos ancêtres. Pourquoi tant
de familles se sont-elles expatriées dès
le XVIIIe siècle ou même le XVIIe?
Qu'allaient-elles chercher en Amérique?

La faim, l'envie d'une vie
meilleure, plus confortable, ou encore
le goût de l'aventure, voilà quelques
raisons de partir. Les familles avaient
de nombreux enfants et des surfaces
agricoles petites, trop petites, il devenait

difficile de nourrir toute la tribu
sur des terres parfois arides.

Aux archives, j'ai également trouvé
de nombreux autres sujets de réflexion
ou de recherche. Par exemple, j'ai
découvert dans les registres des patentes
que toute activité lucrative était
soumise à une taxe. Le cabaretier, le
commerçant en vin, le pêcheur, le fabricant

de tuiles, le maréchal-ferrant, le
meunier, etc., tous devaient s'acquitter

d'une taxe. Mais il faudrait
poursuivre les investigations, car la
manière de percevoir les impôts à cette

époque n'est connue que des spécialistes.

Et me voilà de nouveau entraînée

dans une autre direction...

Pour ne pas rester figés dans le
souvenir du passé, nous présentons dans
cet Hôtâ non seulement la rénovation
du Musée rural jurassien mais aussi la
rénovation d'une ferme qui bénéficie
maintenant du confort moderne et de
l'espace de vie que chacun de nous
recherche.

Il ne faut pas perdre de vue l'actualité,

la vie de tous les jours, mais
n'oublions pas non plus nos origines
et les difficultés cjue nos ancêtres ont
rencontrées. L'Hôtâ est là pour nous
les remémorer, pour nous présenter le
plus d'aspects possibles du temps passé,

sans les noircir, mais sans les idéaliser

non plus.

Hélène Boegli-Robert
Responsable de la publication

de L'Hôtâ
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